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Résumé: La présente recherche étudie les différents moments du cours de la traduction des textes faciles en français, polémique 
étant donné le niveau élémentaire dans lequel se trouvent les étudiants. Cette recherche est menée afin de mettre la lumière sur 
les atouts pédagogiques de ce cours en ce qui concerne l'apprentissage de la langue, mais aussi sur une approche méthodique 
de l'acquisition de bonnes habitudes des opérations traduisantes dès ce niveau. A cet effet, la distinction faite par Jean Delisle 
dans les étapes de ces opérations : la compréhension, la réexpression et la vérification, a constitué la base théorique de cette 
étude. A chaque étape, nous avons démontré les pratiques communes de ce cours avec d'autres cours de langue, ce qui pourrait 
faire de cette discipline un appui pour les autres cours. L'objectif de cette unité de valeur étant d'initier les étudiants aux notions 
de base de la traduction, nous avons essayé d'établir un plan qui permettrait de suivre cet objectif méthodiquement tout en 
introduisant le métalangage de la traductologie. Des extraits des copies des étudiants nous ont servi d'illustration des erreurs 
qui pourraient parvenir à chaque étape pour les étudiants persanophones. Une brève analyse d'erreurs nous a permis de mieux 
développer des propos théoriques de cette étude. 
Mots-clés: connaissances extralinguistiques, Initiation à la traduction, niveaux élémentaires, opérations traduisantes, traduction 
pédagogique.  
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Abstract: Teaching translation at the elementary level of language has always been controversial. In this study, we aim to 
identify the positive effects of the course ‘Translation of Easy Texts’ and to propose a systematic approach to creating the right 
habits at different stages of the translation process. Since the purpose of this course at the beginning of the lesson is to acquaint 
students with the basic topics of translation, it was tried to present a methodical plan to achieve this goal using the specialized 
language of this field, namely translation studies. For this purpose, we used Delisle’s division of translation operations, that is, 
understanding the source language, expressing in the target language, and reviewing the translation. At each stage, the 
commonalities of the translation process and other activities of other language learning courses were studied. Using students' 
translations, the common translation problems that occur at different stages were examined. The results of the study showed 
that this course can support and strengthen language learning courses. Analyzing these problems helped us to clarify the theories 
presented in this article. 
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Certains se doutent des atouts pédagogiques de 

l'enseignement de la traduction dans les niveaux 

élémentaires d'apprentissage d'une langue 

étrangère, persuadés de la priorité de la maitrise 

des deux langues de travail avant tout acte 

traduisant. Ils évoquent même le blocage de 

l'expression en deuxième langue, une fois que la 

première sera intervenue sous tout prétexte. Ceci 

cause une polémique sur le moment propice de la 

proposition du cours traduction des textes faciles 

dans le programme universitaire de licence de la 

langue française, qui varie du troisième semestre 

jusqu'au sixième selon les établissements. Le 

syllabus de ce module, auquel deux unités de 

valeur sont consacrées, désigne comme objectif : 

d'initier les étudiants aux notions de base de la 

traduction, et conseille d'aborder des textes en 

français facile, des contes simples et des contes 

pour les enfants avec le minimum de problèmes 

(syntaxiques, stylistiques, morphologiques). 

Bien que les prescriptions du syllabus sur 

l'objectif et les outils de ce cours, témoignent 

d'une traduction pédagogique, la méthodologie 

d'approche reste floue. 

Dans le cadre de cet article, nous essayons de 

répondre à cette question : Dans les niveaux 

élémentaires, comment les compétences 

traductionnelles pourraient-elles appuyer les 

compétences langagières, pour que le cours de 

traduction soit un composant de programme 

didactique de la langue tout en étant une 

introduction à la pratique de la traduction 

universitaire ?  

A cette fin, nous étudions les étapes d'une 

didactique méthodique de la traduction, celles 

proposées par Delisle (2013 : 87), et illustrons les 

composants de chaque étape par l'analyse des 

exemples, extraits des copies des étudiants à qui 

ce cours a été proposé au troisième semestre. 

Mais tout d'abord, il faut distinguer la pratique 

pédagogique de la traduction de son usage 

professionnel. 

 

I. Traduction pédagogique  

La traduction existait et existe toujours parmi les 

pratiques du cours de langue. Si autrefois, dans 

l'enseignement traditionnel des langues, la 

version servait d'évaluation de la compréhension, 

et le thème de celle de l'emploi du lexique ou d'un 

point grammatical, aujourd'hui, avec l'approche 

communicative, la traduction est présente dans le 

cours comme un outil pédagogique.  Pourtant, 

elle est loin de profiter ni d'un statut clair ni d'une 

définition théorique (Chadelat, 1999 : 27).   

Delisle distingue la traduction pédagogique 

de la traduction professionnelle dans la mesure 

où la première servirait d'un test de compétence, 

et dans la langue source et dans la langue cible, 

et son objectif  est l'apprentissage de la langue, 

tandis que pour la deuxième le traducteur est 

censé maitriser les deux langues. Pour lui, 

l'apprentissage d'une langue étrangère s'avère 

efficace, par le moyen de la traduction, seulement 

quand il est renforcé par d'autres activités 

préalables comme l'exposition à la langue 

étrangère (orale et écrite) et l'exercice de la 

rédaction (Delisle, 1980 :4). 

Mais, notre objectif consiste à étudier les 

apports de la traduction, comme une discipline à 

part. En effet, la didactique de cette discipline 

étudie les étapes de la traduction intuitive chez le 

traducteur professionnel pour se rendre compte 

des opérations traduisantes à poursuivre 

académiquement. Le cours de la traduction des 

textes simples intègre également une initiation à 

la terminologie du domaine et un entrainement à 

acquérir de bonnes habitudes de travail, un travail 

méthodique.  

Pour mieux illustrer ces propos, nous 

étudions les opérations traduisantes sous trois 

phases principales que propose Delisle (2013 : 

87) : la compréhension, la réexpression et la 

vérification. 

 

II. Compréhension  
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 « On traduit bien uniquement ce que l'on 

comprend bien » (Delisle, 2013 : 84). Pour 

Lederer qui dit l'enseignement de la traduction dit 

l'entrainement des étudiants à la compréhension 

(1998 : 59). 

La didactique de la traduction, inspirée des 

actes intuitifs du traducteur professionnel, 

prévoit trois moments pour un entrainement de la 

compréhension : la mise en situation, la lecture et 

l'interprétation du sens. 

 

II.1. Mise en situation  

La contextualisation d'un discours est un élément 

nécessaire à toute compréhension. Comme le 

rappelle Lederer : « La traduction porte bien sur 

les textes et non pas sur les langues [...] le texte 

peut se définir comme l'objet perçu par le lecteur, 

c'est-à-dire comme une association de 

connaissances extralinguistiques pertinentes à 

des signifiés linguistiques pertinents eux aussi » 

(1998 : 60). 

En générale, les enseignants préfèrent utiliser 

des textes variés dans ce cours de traduction, car 

la diversité des textes leur permet d'aborder de 

différents problèmes et d'organiser un plan 

pédagogique en fonction des questions 

linguistiques et traductionnelles visées. En effet, 

le choix du texte s'avère stratégique et décisif 

pour atteindre les objectifs. Comme nous avons 

déjà mentionné, le syllabus conseille l'utilisation 

des textes faciles, simplifiés et courts, et des 

contes et histoires destinés aux enfants. Afin de 

mettre la lumière sur les atouts de chaque type de 

texte, nous les étudions sous deux catégories : des 

textes courts et des textes longs. 

Les textes courts qui permettent une 

exploitation rapide dans le cours peuvent être des 

extraits ou des textes entiers du type 

pragmatique, comme un mode d'emploi, une 

publicité, un article de vulgarisation scientifique, 

un fait-divers, une courte histoire, un souvenir, 

voire une anecdote. Ces textes peuvent donner 

lieu à plusieurs lectures dans le cours et facilitent 

la réalisation du plan pédagogique de la 

compréhension.  Chacun possède des 

caractéristiques sémiotiques et structurelles qui 

favorisent le développement des savoirs 

linguistiques et traductionnels différents. 

Les textes longs - des fictions- comme les 

romans simplifiés (des français faciles) des 

contes et récits destinés aux enfants et 

adolescents, peuvent non seulement occasionner 

le développement de certaines compétences 

linguistiques et traductionnelles mais aussi aider 

l'étudiant à prendre l'habitude de lire, ce qui 

appuie à son tour la compréhension écrite de la 

langue étrangère. Dans ce cas, l'enseignant peut 

définir comme une tâche la lecture progressive 

d'un roman de la série du texte en français facile, 

pour que les étudiants le racontent oralement 

dans chaque séance et de temps en temps, 

désigner un passage du livre pour la traduction. 

Relier la lecture à la traduction de cette façon, 

renforce l'importance de la compréhension en 

traduction et soutient l'apprentissage de la 

langue. 

Certes, le rôle de l'enseignant dans la phase 

de la mise en situation s'avère d'autant plus 

important quand il s'agit d'un segment de texte. 

Mais qu'il s'agisse d'un extrait ou d'un texte 

complet, il est nécessaire d'évoquer les "repères 

externes", pour reprendre les termes utilisés par 

Ballard (2005b : 20), avant la première lecture. 

Ainsi, le nom de l'auteur, l'indication de l'œuvre 

d'où il est extrait, la date de composition et le 

pays d'origine seront rappelés par l'enseignant.  

Le passage suivant, extrait du roman Le petit 

Chose d'Alphonse Daudet (1868) illustre 

l'importance de la contextualisation. Le mot 

"voiture" équivalent de "kalaske"      کالاسکککککک[ en 

persan a été interprété au mode contemporain par 

la majorité des étudiants dans un texte 

appartenant au 19e siècle.  

Dans la nuit du second jour, vers trois 

heures du matin, j'ai été réveillé parce 

que la voiture venait de s'arrêter. 
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 زمم ط رصببب ووم  كام  مم3شبببوم، حوملي سامتببب   م

ملر  م يسك ،وم زمخي بمپريدح.م

صبب وم  مم3،رمنیم مشببوم، نیرمر زمتببدرحم،رمتبب   م

م زمخي بم ید رمشدحمن شیرتي فم

تي فم ر،م ممخي،ر شببوم، حومفرهمی سمتبب   متبب م

 .نرم زمخي بمپريدح

 

Les étudiants auraient échappé à cette erreur 

si l'auteur et l'époque où déroule l'histoire étaient 

évoqués avant la lecture.  

Il vaut mieux s'intéresser aux repères internes 

après la première lecture ; ces repères, comme le 

signale Ballard, sont souvent implicites et 

constituent la deixis : « l'énonciateur (les 

personnages, s'il y en a), le temps du récit ou du 

dialogue, le ou les lieux de l'énonciation. Un 

énoncé prend son sens par rapport à la situation 

d'énonciation ; coupé de ce cadre de référence, il 

peut être interprété de plusieurs façons » (2005b 

: 20). 

Outre le plaisir de lecture qu'offrirait le texte, 

il faut veiller à ce qu'il contienne des éléments 

permettant l'apprentissage méthodique de la 

traduction, et l'assimilation des principales 

notions et le métalangage de la traduction telles 

que : expression idiomatique, interprétation, 

adaptation, note en bas de page, choix du titre … 

ceci est plus rassuré en diversifiant le type des 

textes. Selon Margrethe Lykke Eriksen, on peut 

avoir dans des textes pragmatiques aussi bien que 

dans les fictions des références à des phénomènes 

propre à une culture (2018 : 230).  

 

II.2. Lectures  

L'apprenant-traducteur est tout d'abord un lecteur 

du texte original qui se sert des codes 

linguistiques et ranime ses connaissances sur le 

sujet pour déchiffrer le vouloir dire de l'auteur. 

En effet le point de départ de toute opération 

traduisante est le sens qui se construit au moyen 

de lectures. D'après Ballard la traduction est donc 

d'abord une lecture, une lecture correcte du texte 

à deux niveaux essentiels : la perception des 

formes et l'interprétation des formes. (2005b : 15) 

Nous avons choisi à mettre le mot lecture au 

pluriel, car la compréhension se construit à 

plusieurs reprises et par plusieurs lectures. La 

première lecture, qui peut être individuelle, 

permet de cerner le type du texte ; elle peut 

occasionner un échange entre les agents du cours 

pour répondre aux questions déictiques : qui, où, 

quand, comment… Car  « un énoncé prend son 

sens par rapport à la situation d'énonciation ; 

coupé de ce cadre de référence, il peut être 

interprété de plusieurs façons » (Ballard, 2005b : 

20). 

Ballard considère toute erreur à ce niveau 

comme de "mauvaises lectures" qui empêchent le 

sens de se construire ( 2005b : 28). Certaines 

erreurs peuvent provenir de l'inattention de 

l'étudiant, d'autres de la non suffisance du savoir 

linguistique. Au cours de la deuxième lecture, si 

elle est collective, l'enseignant peut aiguiser la 

perception des formes. Ce qui renforce la 

perception des formes c'est une participation 

attentive du lecteur "C'est-à-dire qu'il doit être 

capable de percevoir non seulement ce qui est 

visible mais aussi invisible (ou implicite) ou 

anodin. (Ballard, 2005a : 54)   

Il importe aussi de souligner l'usage de 

différents signes de ponctuation, de l'italique et 

de la majuscule.  Comme le rappelle Vreck bien 

comprendre un texte, c'est savoir ne rien négliger 

de ce texte (1998 : 51). 

Vu la différence existante entre les modes 

scripturaux des deux langues, persane et 

française, la lecture de la ponctuation s'avère 

encore plus importante. Même si ces signes sont 

importés du français dans l'écriture persane mais 

les propriétés du persan n'a pas permis une 

intégration totale : en français elle joue un rôle 

essentiel dans la compréhension, en persan la 

ponctuation offre plutôt un confort de la lecture 

et efface l'ambiguïté (Zolfaghari, 2017:24). La 

lecture de la ponctuation ne doit pas aboutir au 
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transfert de ces signes dans le texte d'arrivée tel 

qu'ils se présentent dans le texte de départ.  Dans 

la traduction du passage suivant certains se sont 

trompés sur ce point mais d'autres ont agi 

correctement. 

Tous les soirs, avant de se coucher, il 

ouvrait la valise. Puis, il éteignait la 

lumière et s'endormait tout de suite en 

faisant de beaux rêves : c'était 

formidable car il oubliait qu'il était 

encore à la maison […] et le voyage 

commençait… 

 

چر غمموتر غمچمد نمنیرف .م عدیرشووم  لم زمخي بوم

خ نيشمنیکر،م م  ت  شمر م خ مخي  شمنی ر،م ملا  ف صببب

ر ي ی سمشبببیريرمنیديدعمنعر  م ي،.م ن  رم،ي رم،رمخ ن م

م...  متدرمآغ زمنیشدم […]ن ي،

یرشووم  لم زمخي بمومچمد نشمر م  زمنیکر،م عدمچر غم

تر  م  مخي بمنیرف م مخي بم ر مخ نيشمنیکر،م م  م

فيقم سع ،هم ي،مچينم  مفر نيشمنیکر،مم.م منیديدی سمزي 

م  مینيزم،رمخ ن م ت م متدرمر ي يام شمآغ زمنیشد.

ی ند خ م م یرشبببوم  لم زمخي بمن  یام  مچمد نمن

تپسمچر غمر مخ نيشمنیکر،.م،رميکمچشمم رمیممز،نوم

خي  شمنی ر،م م  م،نی سمر ي ی سمشبببیرينشمنیرف .م يرم

فر نيشمنیکر،م  م،رمخ ن مخیخام  سام ي،مچينم،ي رم  م

م. ت م متدرشمآغ زمنیشد

 

Quant aux majuscules, vu l'écart entre les 

deux systèmes d'écriture, l'étudiant iranien doit 

être sensibilisé à l'égard de ce signe indispensable 

qui permet le repérage des noms propres mais 

aussi des appellatifs. La non lecture de la 

majuscule, de la ponctuation et de l'italique 

entraine parfois un dérapage du sens. 

 

II.3. Interprétation du sens 

Dans cette phase, l'enseignant met en pratique le 

processus qu'effectue mentalement tout 

traducteur de métier. Il est évident qu'à ce niveau 

d'apprentissage de la langue étrangère les 

étudiants ne sont pas en mesure de mener cette 

opération tout seul et que la tâche repose en 

grande partie sur l'enseignant. Au moyen d'une 

lecture collective, les traits caractéristiques du 

texte seront exploités et les problèmes de la 

compréhension décortiqués. Autrement dit une 

explication du texte débute cette phase, une 

pratique qui rapproche ce moment du cours des 

cours de lecture et compréhension du texte. Pour 

Delisle les démarches sont similaires 

:   « l'interprétation du texte de départ est loin 

d'être sans analogie avec les analyses pratiquées 

en études littéraires. Dans un cas comme dans 

l'autre, il importe de repérer toutes les 

idiosyncrasies des textes analysés et de les 

interpréter en fonction du contexte et du vouloir 

dire de l'auteur » (Delisle, 2013 : 111).  

 

II. 3.1. L'explication du texte 

L'explication de texte correspond à une 

exploration minutieuse de celui-ci. Empruntée au 

domaine littéraire, l'explication de texte, ou 

commentaire de texte, révèle toutes les nuances 

du discours, mettant en lumière diverses sources 

stylistiques de l'auteur qui lui servent à traiter son 

intention (Delisle, 2013 : 111-112). C'est une 

étape primordiale du processus de traduction 

consistant à dégager le sens le plus probable d'un 

texte. Loin d'une paraphrase, c'est une analyse 

méticuleuse de la forme et du font pour une 

compréhension de toutes les subtilités et détails 

qui préparent à la formulation des équivalences 

en traduction. « Décortication, dissection, valeur 

des mots, cadence des phrases, couleur du style, 

voilà autant de notions qui caractérisent 

l'explication de texte, qu'il s'agisse de l'exercice 

proprement littéraire ou de l'analyse mentale 

précédant ou accompagnant la traduction d'un 

texte pragmatique » (Delisle, 2013 : 111). 

L'explication de texte (d'ordre linguistique ou 

encyclopédique) développe la faculté de 

compréhension qui prépare l'interprétation du 
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texte. A cet effet, l'enseignant associe des 

compléments cognitifs à des connaissances 

linguistiques : le transfert de connaissances 

extralinguistiques nécessaires à la 

compréhension du texte, explicitation des 

allusions et des sous-entendus, exploitation des 

éléments linguistiques (mots, syntaxes, 

idiotismes, …) sont tous des opérations qui 

favorisent la construction du sens. 

Nous divisons les obstacles à la 

compréhension en deux groupes : ceux liés aux 

problèmes linguistiques, et ceux qui supposent 

davantage de connaissances culturelles. 

 

II.3.2. Problèmes linguistiques 

Il est essentiel de familiariser les étudiants avec 

les sources documentaires et des références 

fiables mais aussi les bonnes manières de s'en 

servir, qu'il s'agisse de forme traditionnelle des 

dictionnaires et des encyclopédies ou des formes 

informatiques. Certaines difficultés sont d'ordre 

lexical ; une analyse de ces erreurs interprétatives 

pourrait non seulement être didactique pour ce 

qui est la traduction mais aussi pour les savoirs 

linguistiques. Nous en présentons deux cas très 

fréquents : les interférences et la polysémie.  

Issues des ressemblances entre des éléments 

formels à l'intérieur d'une langue ou entre deux 

langues de travail, les interférences créent parfois 

des obstacles à la compréhension exacte. Le 

terme interférence, au pluriel, se définie dans le 

Robert comme un phénomène résultant du 

contact entre deux usages sociaux. Il s'agit, dans 

notre cas, des mots français utilisés en persan 

mais avec un champ sémantique différent. 

L'exemple suivant illustre cette erreur commise 

par certains, évitée par d'autres :  

Quand il est revenu, il s'est aperçu que le 

timbre n'était plus là ! Il a cherché 

partout, sur le bureau, sous le bureau, 

dans l'album aussi, puis par terre, sous 

les meubles, même dans son lit, sans rien 

trouver. 

 

  كام  م رگش ومنكيج مشدم  متم رمترمج يشمنیس .م

خلمآس يحوم ج مر مزيرم مر م ر،؛م، رم م رمنیزوم،  م م ی

ن م خ مخي  شمر م.م  ی م مت ر سمزنیرم ملكامزيرمن لم

م ثرسم زمتم رمن ي،.م

 ت قم رگشببب منكيج مشبببدم  متم رم،ي رمآن  مم  كام  

نیس م.  میم مج مر مگش مومر سمنیزوزيرمنیزوتيسمآس يحم

ت قم ملكامر سم ومر سمزنیرومزيرمتکمتکم تببب يلم 

متخكشمر میممگش م ن مپید يشمنکر،م  منکر،.

 

Nous recevons inconsciemment les 

informations à travers les repères habituels ; pour 

les étudiants iraniens le mot meuble désigne une 

sorte de siège, un fauteuil, et ici le contexte ne les 

met pas en doute. Pourtant, la deuxième 

traduction montre que certains connaissent la 

signification exacte du mot dans la langue 

d'origine.    

Comme le signale Françoise Vreck,   « plus 

un terme est fréquent, plus il a de chances d'avoir 

des sens multiples » (1998 : 50). Le problème de 

polysémie est moins embarrassant dans les 

niveaux avancés, où les étudiants ont une 

connaissance plus large. Cela étant, c'est une 

occasion d'exposer les étudiants aux divers sens 

d'un terme et de leur montrer l'importance du 

contexte dans la signification d'un mot et dans la 

construction de cette signification. A la lecture 

d'un texte le cerveau mobilise toute ses 

connaissances théoriques et expérimentales, afin 

de déchiffrer le sens ; toute compréhension 

s'avère proportionnelle. En effet ce sont les autres 

éléments du texte qui" concourent directement à 

la construction du sens. Outre le fait qu'ils 

donnent accès au sens, ils contribuent à lever les 

ambiguïtés des phrases et à supprimer la 

polysémie inhérente à la plupart des mots isolés 

d'une langue (Delisle, 2013 : 223).  

Dans l'exemple qui suit l'interprétation de 

l'adjectif classique chez certains étudiants 

produit un dérapage du sens : 

La deuxième photo montre un mariage, 

à la sortie de l'église : les deux familles, 
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et probablement des amis sont réunis 

autour des mariés. C'est la photo 

classique avec la mariée en blanc. 

 

ش نمنام،یدعم س من تامر م یر نم خی  کسم، حميکم ر 

، مخ ني ،هم م لكم لام، تك نم، رم م فر هم ر سم میرم

شدهم ند. يرميکم کسم ديمام زم ر سم،رم ، ن ،مجمعم

مس  سمتدیدم ت .

م

Même s'il n'existe pas en persan un adjectif 

équivalent de classique dans ce sens, il y en a qui 

ont trouvé une formule pour l'exprimer en 

explicitant une coloration culturelle lexicale. 

 خیسببب مگرفك مشبببدهم م  کسم، حم،رتببب م،رم ر ،س

یرم، مخ ني ،هم  م .نر يطم  ميکمنر تببمم ر تببام تبب 

یمر هم، تبك نشب نم، رم ر سم م، ن ،مجمعمشبدهم ند.م زم

یم نمندلم کسمی يام تببب م  میم م  میمر هم ر سم

م.،رم ر تامنی یرند

 

Le fait de ne pas tenir compte du contexte 

pour interpréter le sens d'un mot peut même créer 

un paradoxe dans la production, comme ce qu'on 

rencontre dans la traduction de l'extrait suivant :  

Arrivé dans la ville, le roi Bouakas vit un 

infirme s'approcher de lui et embrasser 

son manteau… l'infirme courut après le 

roi et la saisit par les vêtements. 

پ ،شبب هم،رم ر ،سمشببعرمنعخيلم امني يامر م،يدم  م  م  م

ر، سمپ ،شببب همر م يتبببیدم ممون تي ننز،يکمنیشبببدم.منر،م

،رخي تبب م مکم ر،.پ ،شبب همنید رسمپيلم  م  م، ،م م

ت شمز،م م زمآن  م، رم شدم.منر،منعخيلم  مضر  م سم  م 

م.،ن  لمپ ،ش هم، يدم مس  سمپ ،ش همر مگرف 

م

L'emploi du verbe davidan comme équivalent 

de "courir" va à l'encontre de l'image reflétée du 

personnage dans la phrase précédente. Vu le 

paradoxe, certains ont vérifié le sens du verbe 

courir avec la préposition après (Courir après qqn, 

le rechercher avec assiduité) et ont pu éviter cette 

erreur. 

  كام  مشببعرمرتببیدمگد سمنعخيسامر م،يد.مگد م  مشبب هم

نز،يکمشدم مر، سم  مر م يتید.مش هم ي ک زمنیزم،رمپ تخم

  م  مصد  م، ،م متپسم زمآن  م، رمشدومینيزمخیخام، رم

دهم ي،م  مگد م  م  خ مخي،شمر م  مپ ،شبب همرتبب ندم منشبب

 .گيش مسمس  تشمر م زمپش م شید

 

La traduction des expressions idiomatiques 

peut aussi causer de problème quand la 

compréhension est douteuse.  Certes, la 

vérification du sens des expressions dans les 

ouvrages de référence est indispensable ; la 

compréhension s'avère plus étendue quand il y a 

la possibilité d'une visualisation ou de 

correspondre une image à l'idiome.  

Pour la traduction de la phrase suivante, 

certains étudiants ont recouru à une recherche 

d'images sur Internet pour voir ce que c'est "un 

nez grec" :  

J'imaginais leurs amours impossibles : 

Timéo, très beau avec son nez grec,… 

 

L'image trouvée les a non seulement aidés à 

avoir une interprétation exacte mais aussi leur a 

enrichi le champ lexical en la matière.  

 

 
Comme le rappel Delisle   « Une recherche 

documentaire bien menée permette de résoudre 

les problèmes terminologiques en même temps 

que les difficultés de compréhension » (2013 : 

84).  

 

II.3.3. Rôle des Compléments cognitifs 

dans la compréhension 
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Les traductologues soulignent unanimement le 

rôle indéniable des connaissances 

extralinguistiques, compléments cognitifs, dans 

la compréhension linguistique ; l'apport de 

l'implicite n'est pas perçu séparément de la 

présence du sémantisme (Lederer, 1998 : 61). 

Delisle emprunte la définition d'Albir de la 

notion des compléments cognitifs et le désigne 

comme l'ensemble des connaissances 

extralinguistiques qui s'ajoutant aux 

linguistiques, rendant possible la compréhension 

(2013 : 223). Ballard emploie la locution 

"référents culturels" et la définie comme 

des   « signes renvoyant à des éléments ou 

aspects caractéristiques d'une civilisation ou 

d'une culture. Il y a donc dans les référents 

culturels des noms propres et des noms 

communs » (2005 :56). 

Lederer distingue dans la catégorie des 

compléments cognitifs "le bagage cognitif", qui 

se dit des  « connaissances linguistiques et 

extralinguistiques emmagasinées à plus ou moins 

long terme dans la mémoire et le contexte 

cognitif constitué par les connaissances acquises 

à la lecture du texte, conservée en mémoire à 

court terme et servant à l'interprétation des 

segments de texte » (1994 :37). En effet, comme 

l'exprime cette théoricienne, bien qu'un texte soit 

composé d'une langue, il introduit des facteurs 

complémentaires à la langue.   « Le texte est 

rédigé par un auteur qui utilise le vecteur 

linguistique pour communiquer autre chose à ses 

lecteurs que le sémantisme linguistique » (1998 : 

66). 

Absence de repérage civilisationnel entraine 

des ambiguïtés dans la compréhension dont le 

reflet est visible sur l'interprétation. A titre 

d'exemple, nous étudions la traduction de l'extrait 

suivant qui demande une connaissance sur 

l'architecture des maisons en France. 

Avant-hier je suis monté au grenier. 

C'était la première fois que j'y montais 

parce que mes parents m'ont toujours dit 

: "on ne peut pas y monter, c'est 

dangereux […] ". La porte est toujours 

fermée et je ne l'ai jamais vue ouverte 

[…] Hier, mes parents étaient absents. 

Ça n'a pas été facile, mais j'ai pu ouvrir 

la porte et je suis monté. 

 

پرير زوم  م ت قمزيرشیر  نامرفكم.م يرم  سیرم  رسم ي،م  م

نمام  مآن  منیرفكمومچينمپدرم من ،رحمیمیشبب منی ييندمعم

،رمآن  مم […]م.ومخطرن کم تببب ف   مآن  مرمتي ن

شد ت م مییچم   منديدحم  م  زم   سك م  ش م  م […]یمی

 ر،نم،ير زمپدرم من ،رحمخ ن من ي،ند.م  م جي،م ينک م  زم

خرهمنيفقمشبببدحم م  م،رم ت قم  رمر لكامن ي،م ن منرم  لا

م. ت قمرفكم

پرير زموم  م ت قمزيرمشببیر  نامرفكم. يرمو  رم  سام ي،م  م

  مآن  منامرفكممچينمپدرم من ،رحمیمیش م  منرمنی دكندم

،رمآنمم […] عمن  يدم  مآن  مرف مومخطرن کم تببب م

 […]نديدحویمیشبب م سببك م تبب م منرمیرگزمآنمر م  زم

آتبب نمن ي،مو ن متي نسببكمم،رم .،ير زمومپدرم من ،رحمن ي،ند

 .ر م  زم نمم م  ر،مشدح

م

La méconnaissance de la forme architecturale 

des maisons rurales françaises : le fait de ne pas 

savoir où se place la porte d'accès au grenier, a 

abouti, pour la quasi- totalité des étudiants, à 

effacer le verbe monter et à le remplacer par 

d'autres verbes (entrer, se rendre) dans leur 

interprétation.  

Parfois la composante culturelle renvoie à 

une information historique, qui nécessite des 

recherches dans divers ouvrages 

encyclopédiques ou autres. Ceux qui ignore 

l'évènement auquel l'auteur fait allusion ne se 

rendent pas compte, évidemment, du vouloir dire 

du communicateur ; dans ce cas les mots bien que 

connus des étudiants ne transmettent pas le 

message, sans connaitre la donnée 

supplémentaire existant dans l'esprit du public 

d'origine.  

Pour traduire le passage suivant, l'étudiant 

doit se renseigner sur Virgile, son œuvre et 
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l'épisode du cheval de Troie avant de se lancer 

dans la traduction. 

Et puis un jour, j'ai commencé à 

apprendre le latin et le professeur a 

demandé de traduire: "Timeo Danaos et 

dona ferentes." C'est une phrase de 

Virgile qui veut dire : j'ai peur des Grecs, 

même quand ils font des cadeaux* 

(note en bas de page) * c'est une phrase 

que dit un habitant de Troie au moment 

où on trouve le célèbre cheval que les 

Grecs ont laissé devant la ville. 

[Explication donnée en bas de page par 

l'auteur du texte] 

 

Cet extrait occasionne également d'évoquer 

la question de la traduction des notes en bas de 

page et le rôle du traducteur pour transmettre les 

compléments culturels. En effet, la tâche du 

traducteur repose sur deux piliers :  « comprendre 

en mobilisant des connaissances 

extralinguistiques et faire comprendre en 

utilisant les synecdoques appropriées » (Lederer, 

1998 : 66-67).  Il faut noter que les textes qui 

contiennent des éléments culturels permettent 

aux enseignants de familiariser les étudiants avec 

les différentes formes du procédé d'explicitation.  

Pour la traduction du passage cité en haut, la 

plupart des étudiants ont recouru à l'usage des 

notes en bas de page, qui, en plus de la traduction 

de celle de l'auteur, est allé jusqu'à donner lieu à 

4 notes pour ce court paragraphe. 

ش ش مت م ينک ميکمر زم  نملاتیرم ر عم  مي ،گیرسمزگذ

یمئيمت" ر،حم. تبببك ،حم زمنرمخي تببب مت م ر سم  مجمخ م

مفرنكس* ن  ن ئسم تم،  م م نم.م  كام  مم"،  مترج ر 

سی رممونعن سمم يرمجمخ ممر موم  م زم يرژيل*م ي،مفعمیدح  

نرم زميين نامی ملكام گرمیدي میممم" ند ی یرمشبببدحعمم

تمم*  زمتیمئيم، ن ئسم م.م ن  رم  مآنمرم" ی  رندمنامتر

م، ن مفرنكسمنر،ند.مخد ن عد رمتیمئي!مخد ن عد رم، ن !

م”.Timeo Donaos et Dona Ferentes “ م-1

م ت .م" "  منعن سمم et،رمز  نمفر نسيسمم-2

مش  رم لاتیکمر حم Virgileم-3

،رمشببعرملم تببام يرژيلوميين نی نم تببومچي امغيلمم-4

شعرمتر آمفرتك ،ند.مپیکرسمر م  م ني نمیدي م ر سم ی سام

ت  ن نمشعرمغ فلم زم ينک مآنم تومنیرن امجن ام ت م

 متببر  ز نميين نام،ر نمآنمپنع نمشببدهم ندومآنمر م  ر،م

شببعرم ر،ند.متببر  ز نم،رمت ريکامشببوم زم تببوم یر نم

آندندم متر آمر مفكوم ر،ند.م يرمجمخ م يس م  ميکام زم

م.نر،ن نمشعرمپسم زم يرم   ع م  مز  نمآ ر،

م

Si le dictionnaire s'avère l'outil indispensable 

pour la compréhension linguistique, les 

ressources informatiques pourront servir 

l'étudiant-traducteur à remplir un certain nombre 

de lacunes reliés aux connaissances 

extralinguistiques. L'enseignant conscient du rôle 

grandissant qu'occupe internet dans la recherche 

des informations pourra sensibiliser son public 

sur le savoir-faire nécessaire : savoir utiliser et 

évaluer la fiabilité des informations. La 

compétence de recherche informatisée se 

considère aujourd'hui parmi les compétences à 

développer dans le programme pédagogique de 

la traduction.   

 

III. Réexpression  

Une fois rassuré de la compréhension, nous 

passons à la deuxième étape de l'opération 

traduisante, celle de la réexpression. Ceci débute 

par un premier jet qui doit être fait rapidement 

pour préserver l'enchainement des idées et le 

rythme des phrases qui favorise la cohérence et 

évite des phrases détachées. 

La réexpression exige des aptitudes de la 

rédaction, ce que Delisle définit comme  « la 

capacité de manier la langue, de procéder à des 

analyses-synthèses de segments d'information » 

(2013 : 192). Selon lui le traducteur doit posséder 

des aptitudes à réaménager les éléments de la 

langue d'arrivée, qu'il soit au niveau lexical ou 

syntaxique, et des connaissances actives de la 

langue cible. Le développement de la qualité de 
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ces aptitudes fait aussi partie du planning du 

cours. 

En ce qui concerne le maniement lexical, 

même si le dictionnaire est considéré comme un 

outil indispensable, il faut sensibiliser l'étudiant 

aux limites et contraintes, surtout quand il s'agit 

des dictionnaires bilingues. L'étudiant-traducteur 

doit se rendre compte que l'équivalent propice 

d'un mot dans un contexte donné, ne se trouve pas 

toujours parmi les significations proposées pour 

ce mot dans ce genre de dictionnaire. A titre 

d'exemple, nous présentons l'entrée du mot 

"jardin" dans deux dictionnaires français-persan 

les plus utilisés : 

Jardin : غ   (Dictionnaire Farhang 

Moaser) 

Jardin : غوم سك نومگخز ر   (N. Golestani)  

 

Dans la traduction du passage suivant (déjà 

cité), certains étudiants se sont satisfaits de ces 

propositions :  

Quand il est revenu, il s'est aperçu que le 

timbre n'était plus là ! Il a cherché 

partout, sur le bureau, sous le bureau, 

dans l'album aussi, puis par terre, sous 

les meubles, même dans son lit, sans rien 

trouver. Il est sorti dans le jardin où il a 

continué à chercher… 

 

ج يشمنیس .م  كام  م رگش ومنكيج مشدم  متم رمترم

ش ومر سمنیزمومزيرمنیزوم، خلمآس يحمیمم   میم مج مر مگ

یمینطيرم متبببپسمر سمزنیرم مر سمن لم ملكام، خلم

منکر، .تخكشمر  ید  ن مچیزسمپ ف م م  م .    م  م  غمر

م.جسك يم ، ن م، ،

 

D'autres ont préféré rendre le mot par une 

métonymie, plus signifiante pour le public cible.  

  كام  م رگش ومنكيج مشدم  متم رمترمج يشمنیس .م

خلمآس يحوم ج مر مزيرم مر م ر،؛م، رم م رمنیزوم،  م م ی

ن م خ مخي  شمر م.م  ی م مت ر سمزنیرم ملكامزيرمن لم

 ثرسم زمتم رمن ي،.م، خلملی طمرف مت م  مجسبببك ييشم

م . ، ن م،ید

 

Quant à la structure de la phrase, étant donné 

le niveau, les étudiants n'osent pas s'éloigner 

d'une traduction mot à mot, qui conduit à calquer 

la syntaxe de la langue de départ et à nuire aux 

syntaxes de la langue d'arrivée. A cet effet, il faut 

familiariser ce public apprenant avec les réalités 

du transfert interlinguistique et les entrainer à se 

détacher des mots pour reproduire le sens par 

l'équivalence plutôt que par correspondance. La 

traduction à la lettre, qui est un cas fréquent dans 

ce niveau, pourrait se continuer dans les niveaux 

plus avancés, là où il serait plus difficile 

d'éliminer cette représentation d'une traduction 

"fidèle". En voici deux exemples de cette 

représentation : 

Cette vieille dame, je la vois souvent. 

Elle est toujours dans le parc et elle a l'air 

de chercher quelque chose ou d'attendre 

quelqu'un : elle se promène et elle 

regarde à droite et à gauche, elle s'arrête 

parfois, regarde une ou deux minutes 

vers l'entrée du parc, puis repart un peu 

plus loin. 

 

پ رکم  يرمخ نممپیرم  م غخوم  مر منی ینمومیمیشببب م،رم

چیزسمنی ر،،مي مننكظرم سببام تبب م؛م تبب .م ن  رم،ن  لم

 دحمنیزندم م  م فر فشمن  همنیکندومگ یامنام يسبببكدوم

 ندم م عدمميکام، م، یی م سم  م ر ،سمپ رکمن  همنا

م .ر ،م مامجخيترمنا

خ نممپیرمر مومنرم پ رکمنی ینم.میمیشببب ممنعميلا يرم ،رم

آن  ت م م  منظرمنیرتدم  م،ن  لمچیزسمنی ر،،مي مننكظرم

 .عمر همنیر ،م م  مچپم مر تبب من  همنیکند سببام تبب 

ن ر،ممگ یامنام يسبببكدم م،  يیام  م ر ،سمپ رکمنا

م.ر ،موتپسمر همنام فكدم م مام، رترمنا

 

Ce n'est qu'une notification continue qui 

pourrait établir l'idée de communiquer un sens 

plutôt que de transférer des signes linguistiques, 
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de rendre conscients que la véritable fidélité est 

celle qui se centre sur le sens et non pas sur 

l'élément linguistique. Car comme le souligne 

Lederer ce sont deux soucis inconciliables : tenir 

absolument et uniquement compte du 

sémantisme de la langue de départ tout en 

souhaitant néanmoins que le résultat de la 

traduction soit conforme aux exigences de la 

langue d'arrivée (1997 : 12).  

Certes, une démarche interactive où 

l'enseignant rassemble, guide et rectifie les 

réflexions des étudiants amène un meilleur 

résultat, qu'il soit pour deviner le sens contextuel 

d'un mot, ou trouver l'équivalent approprié d'une 

expression idiomatique.  

 

IV. Vérification  

La vérification, composante essentielle du 

processus de la traduction, constitue la dernière 

étape de l'opération traduisante qui examine la 

présentation (mise en page, typographie et 

l'organisation générale du texte), le respect des 

normes de la langue d'arrivée et aussi la 

cohérence du texte produit. A cet effet, il serait 

nécessaire d'avoir plusieurs relectures, toutes 

avec des objectifs préétablis. La relecture permet 

d'évaluer la fonction que doit accomplir la 

traduction par rapport à l'original en passant 

évidemment par les corrections éventuelles des 

fautes d'inattention au niveau des chiffres, des 

noms propres, des coquilles etc. 

Delisle conseille de revenir sur le texte 

produit après un certain temps : « On gagne à 

laisser "décanter" une traduction. Imprégner des 

deux textes sur lesquels on a eu les yeux rivés, on 

a du mal à s'en détacher suffisamment pour en 

polir la forme » (2013 : 86).  

 

IV. 1. Respect des usages et des normes de 

la langue d'arrivée 

Certes, il faut toujours encourager les étudiants à 

se nourrir de lectures abondantes et variées dans 

la langue d'arrivée, autrement dit d'activer la 

connaissance de cette langue tout en 

l'enrichissant. Ceci permet d'éviter des calques et 

d'avoir une expression fluide qui tient compte des 

règles grammaticales et rédactionnelles de la 

langue cible. Il est fréquent que les étudiants, 

sous l'influence de la langue de départ, expriment 

des idées d'une manière inhabituelle pour les 

locuteurs natifs. Un tel produit, même 

compréhensible à travers le contexte, manque du 

naturel. La traduction de la dernière phrase de ce 

passage en est une illustration :  

A l'école, on s'est toujours moqué de 

moi. Les copains n'étaient pas vraiment 

gentils : ils me répétaient toujours que 

j'étais trop gros, que je n'étais pas beau, 

que j'étais vraiment ennuyeux et débile, 

etc […] Plus tard, j'ai déménagé et j'ai 

perdu tous ces camarades qui n'étaient 

pas de vrais amis. 

م

سمآنم، تبببك نم حمر م يضم ر،حم میم ندتام عدومخ ن 

شدم تمم، ت مر يش نمگذ ش وم زمر وم  مر تكشمنما

م،ت م، ،ح.

 

D'après le contexte, le narrateur, étant écolier 

à l'époque, n'avait pas l'âge de vivre seul, mais la 

traduction donne une telle impression dans la 

langue et culture d'arrivée. Les étudiants qui ont 

traduit la première personne du singulier du texte 

de départ par la première personne du pluriel 

dans le texte d'arrivée, ont, en effet, respecté les 

normes de l'expression persane pour formuler 

une telle idée. 

 عدی من م تبب  بم شببام ر،يممم م،رمنكی  م رت  طمنرم  م

 ، تك نمم طعمشدوم س ك مآنع م، ت م   عامیممن ي،ند.م

 

La connaissance du système linguistique des 

deux langues, permet non seulement une 

compréhension parfaite mais aussi une restitution 

claire.  Pour bien respecter les règles 

grammaticales, orthographiques et 

rédactionnelles, il serait très utile d'orienter les 
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étudiants aux ouvrages de références en la 

matière (comme Ghalat nanevisim du regretté 

Abolhassan Najafi, et Amouzeshe virastari va 

dorost nevisi de Hassan Zolfaghari) et de 

démontrer la nécessité de cette aptitude dans la 

rédaction. Dans l'extrait suivant, la traduction 

littérale du pronom "il" non seulement ne reflète 

pas l'effet stylistique du texte de départ mais 

aboutit à une répétition ennuyeuse qui apparait 

plutôt comme une maladresse ; tout comme 

l'emploi erroné de " را", fréquent chez les 

persanophones.   

A minuit, un agent de police l'a trouvé et 

l'a ramené chez lui. Il ne regrettait rien, 

non, il était très content de cette "sortie". 

Il avait pris le train, il avait visité la ville 

voisine, il avait essayé […] Mais il était 

aussi très content d'être retourné à la 

maison : il avait retrouvé ses parents qu'il 

aimait bien, la sécurité, et son lit (c'est 

mieux qu'un banc dans un jardin public) 

…  

 

شببووميکم فسببرمپخیسم  مر مپید م ر،م م  مخ ن م شممم ین

شیم نمن ي،وم خک م زم مخام ر،نم ت ند.م  م زمییچمچیزمپ ر

یممخيشح لم ي،.م  م ط رمر متي رمشدهمتصمیمشمخیخام

 ي،وم زمشبببعرمیمسببب ي مشببب نم  ز،يدم ر،هم ي،وم  مت سشم

ی رمم [...] ر،هم ي،  ن م  م زم  زگشببب م  مخ ن منیزم سببب

ش نم تك سی رم،  شح لم ي،.مپدرم من ،رمخي،مر وم  م  خي

  م)نید شببب مر وم،   رهمنیديد.م ننی م متخ مخي،مر م

ت  عكرم زميکمنیمک م،رمپ ر ام  یمچنیر.م مم(مينام

م.چمد نشم،   رهمج سمخي،مر مپید م ر،هم ي،؛مزيرمتخكش

 

Pourtant en persan, vu la terminaison du 

verbe, on peut facilement se passer du pronom 

sujet, c'est ce dont certains se sont rendu compte 

: 

يکمنأنيرمپخیسم  مر مپید م ر،م م  مخ ن م عدممی ی، مکي

 شم رگر، ندم. ن م  م صبببلامپشبببیم نمن ي،م.ن و خک م زم يرم

 یر نمرفكروم سببی رمیممخيشببح لم ي،مچينمتببي رم ط رم

ت لاشم ر،هم ي مر م،يدهم ي،وم شبببدهم ي،ومشبببعرمیمسببب 

 ن م  م يرمل لم زم  زگشببب م  مخ ن میمم سبببی رمم [...] ي،

 ،رم زيزشموم ننی م متخكشمخيشبببح لم ي،م.  مپدرم من

مخیخام عكرم ي،) مر  بب م زمنیمکبب ميببکم بب غم ميناو م(

ج سمخي،شومزيرم مد نم،   رهم،رم يدم مچ ید ،   رهمن

متخ وم ر رمگرف م.

م

Dans l'exemple ci-dessus, on remarque 

aussi une erreur d'interprétation du mot 

minuit (  reliée à une inattention due à ( عدمی ی، مکي

la similitude des mots "minuit" et "minute". 

 

IV. 2. Cohérence et cohésion 

Le texte produit en langue d'arrivée manquera de 

rigueur si les éléments linguistiques (d'ordre 

sémantique ou syntaxique) qui enchainent les 

idées se soumettent à une traduction mot à mot. 

La cohésion est la cohérence, comme le souligne 

Said El Hajjari dans son article intitulé "La 

Cohérence Textuelle Comme Outil et Comme 

Finalité" constituent deux normes essentielles de 

la textualité (2019 :53). Qu'il s'agisse de la 

cohésion : au niveau linguistique (à l'intérieur des 

phrases et entre les phrases) ou de la cohérence : 

au niveau des idées (logique, le rapport entre les 

idées), il est à noter qu'il faut habituer les 

étudiants à garder une vue d'ensemble du sens à 

communiquer par l'auteur tout au cours de la 

réalisation de cette dernière phase. Certaines 

stratégies d'explicitation en faveur de la lisibilité 

et de la clarté du texte d'arrivée permettent de 

renforcer la précision des rapports entre les idées. 

Dans le texte suivant, intitulé Rendez-vous 

manqué, où deux passagers inconnus du métro 

essayent de se retrouver, un simple transfert des 

dates n'arrive pas à évoquer l'idée chez le lecteur 

cible comme le font automatiquement ces dates 

chez le lecteur du texte original.  

(Une annonce dans Libération du 25 

mai) Il faisait très chaud dans le métro 

mercredi 20 mai vers midi. Vous lisiez 

un gros livre […] J'aimerais vous revoir. 
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Rendez-vous mercredi 27 mai même 

heure, même endroit […] Je vous 

attendrai. Serge  

Je viens de lire cette annonce dans un 

vieux numéro de Libération du 25 mai 

[…] Aujourd'hui, on est le 1er juin. 

Serge m'a attendue mercredi dernier et je 

ne suis pas venue.  Après-demain, je 

prendrai la même ligne de métro à la 

même heure…  

 

 زم يرم فلا ی مر م،رميکمشببم رهمگذشببك مت زهمیمیرم نر

 نر زميکممم]...[ن مخي ندح.م25ر زن ن مسی رِ تبببیينمنير م

شن  میدك م  لمننكظرحم ي،م م ترژمچع ر ت م م ن همژ ئرم 

نرم زمآن  يام  م يرم فلا ی مر منخي ندهم ي،حم ر رمن نم

ر م زم،ت م، ،ح.مپسمفر، وم،رمیم نمت   ومتي رمیم نم

مخطمنكر مخي یممشد.م

یمیرمچندم، یی مسمپیشم يرمآگعامر م،رميکمشبببم رهم

م [.[..ن مخي ندحم25ت ريخممگذشك م زمر زن ن مسی رِ تیينم  

تببرژمومچع رشببن  مسم . نر زم، شببن  ميکممژ ئرم تبب 

شك مننكظرمنرم ي،م ن منرمنرفكم پسمفر، ومیمیرمخطم .گذ

 .نكر مر متي رخي یممشدوم، یی مر سمیم نمت   

م

Trouver les rapports entre les dates pour un 

public qui n'a pas le même calendrier exige un 

effort supplémentaire. L'indication du jour de la 

semaine (doshanbeh) dans la deuxième 

traduction compense le manque de la clarté 

produit par les dates en calendrier romains pour 

le public cible.  

 

Conclusion 

Censé introduire les étudiants dans l'immense 

monde de la traduction, le cours de Traduction 

facile est avant tout un espace de réflexion sur la 

langue, qui fait de l'étudiant un lecteur soucieux 

de s'informer. Comme le rappelle Mohammad 

Rahim Ahmadi « L’opération traduisante se 

caractérise, notamment au début, par l’analyse de 

tous les aspects linguistiques (lexique, 

phraséologie, syntaxe) du texte à traduire, avant 

même de passer aux autres aspects textuels 

(poétiques, stylistiques, etc.) » (2019:26). 

Certaines compétences qui se développent dans 

ce cours sont communes avec celles des cours de 

langue, car les opérations traduisantes, au-delà 

d'une bonne lecture, exigent les compétences 

inférentielles : interprétation, explicitation, 

implicitation, etc. et celles rédactionnelles. Ces 

dernières, bien qu'en langue maternelle, attirent 

l'attention de l'apprenant-traducteur sur les 

différences des deux systèmes linguistiques.  

Via ce cours, tout en se familiarisant avec les 

notions fondamentales et le métalangage de la 

discipline, l'étudiant prend conscience du rôle 

d'intermédiaire du traducteur, du problème de 

l'incommensurabilité des langues, qui résulte 

l'insuffisance de l'usage du dictionnaire bilingue, 

et du rôle indéniable des connaissances 

extralinguistiques dans la compréhension des 

éléments linguistiques. Dès ce niveau, il sera 

sensibilisé à s'écarter du littéralisme sans en 

tomber pour autant dans une liberté abusive ; il 

sera également habitué à suivre une démarche 

méthodique qui se complètera dans les autres 

cours de traduction.  

On pourrait conclure qu'une telle module, une 

fois qu'elle atteint ses objectifs, s'avère efficace 

non seulement en ce qui concerne l'initiation des 

opérations traduisantes mais aussi pour 

l'acquisition de certaines compétences culturelles 

et langagières.  A cela s'ajoute la perspective 

professionnelle que ce cours ouvre aux étudiants, 

un élément moteur de l'apprentissage de la 

langue. 
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